
 

 

  Résumé chronologique de l’affaire de Roswell (Juillet 1947) d’après le livre de Richard    

Nolane : “Extraterrestres: La vérité sur Roswell” Editions Plein Sud.  Complété après la lecture 

du livre de Gildas Bourdais (collection Enigma) sur le même sujet en 2009. 

 Ces évènements extraordinaires interviennent à un moment où les Etats Unis subissent une des 

vagues d’observations la plus importante de l’histoire récente particulièrement au Nouveau 

Mexique: à White Sands ou Alamogordo où sont installés les centres de recherche qui ont mis au 

point la bombe atomique. C’est également dans cet état que la première bombe atomique a 

explosé le 16 Juillet 1945 à Trinity Point. 

 La base de Roswell abrite à l’époque la seule escadre aérienne US équipée de bombes 

atomiques, c’est elle qui a largué les bombes US sur Hiroshima et Nagasaki. Ce n’est donc pas 

une quelconque garnison de province, le matériel qui est entreposé là est gardé par du personnel 

d’élite de l’U.S. army. Les protagonistes de cette affaire sont des gens de confiance, extrêmement 

bien notés par leurs supérieurs. La base est par ailleurs truffée d’agents du contre espionnage, il 

faut imaginer qu’à l’époque tout le Nouveau Mexique est truffé d’espions de toutes nationalités. 

Ces évènements sont à replacer dans un contexte de guerre froide et de période particulièrement 

tendue entre les anciens alliés. A noter une refonte complète des services de renseignement 

américains avec la création de la CIA le 26 juillet 1947.Enfin c’est à partir de cette époque qu’est 

institué un black out total sur ce genre d’évènement. 

J-P Moalic 

 

 

Mercredi 2 Juillet ou Jeudi 3 Juillet 1947 

 

 

-20h 30 Roswell: 

Le couple Wilmot voit passer un objet ovale lumineux suivant la direction S.E.-N.O. 

Le temps est orageux ce soir la.   

 

-Plus tard Ranch Forster-Brazel 

Au milieu de l’orage, “Mac”Brazel  du ranch Foster à 65 miles au nord ouest de Roswell, entend 

un bruit d’explosion différent du bruit du tonnerre. 

 

 

 Jeudi 3 Juillet ou vendredi 4 Juillet 1947 

 

 

-Milieu de matinée Ranch Forster/Brazel: 

Découverte par “Mac”Brazel et Dee Proctor (7 ans) d’un champs de débris que les moutons 

refusent de traverser. 

Puis il découvre à deux miles et demie plus loin un second site où il aurait trouvé des cadavres en 

décomposition et sentant très mauvais. Ceci toujours en présence de Dee Proctor. 

Les témoignages concernant ce site ne sont qu’indirects, plusieurs personnes ont cependant 

affirmé l’avoir parcouru en présence de Mack Brazel.  Dee Proctor retournera avec des 

camarades sur le site et ramassera des débrits. Cependant, la présence de ce site n’ayant été connu 

que tardivement et par des témoignages indirects, il sera qualifié de site numéro trois. 

 



 

 

-Fin de matinée:   

“Mac” Brazel se rend chez les Proctor et leur demande de venir voir les débris. Ils déclinent 

l’offre: trop pauvres trop occupés. Il semblerait que d’autres voisins soient venus voir les champs 

de débris.  Mack Brazel se demande comment nettoyer ces champs de débris que les moutons ne 

veulent pas traverser. 

 

Vendredi 4 Juillet Samedi 5 Juillet  1947 

 

 

“Mac” Brazel essaie  d’intéresser les Proctor à sa découverte. En vain. Il se rend à Corona où il 

parle et montre des débris à plusieurs personnes dont son oncle Hollis Wilson. 

On lui suggère que les débris pourraient être des restes de soucoupe volante et qu’il y a peut-être 

une prime au bout. Il décide d’aller demain, Dimanche à Roswell voir le shérif car c’est à 

Roswell que se traite les affaires importantes. 

Ainsi dès le Samedi 5 Juillet pas mal de personnes étaient déjà au courant des événements.  

 

 

 

 

 Dimanche 6 Juillet 1947 

 

 

-Matin Roswell: 

“Mac” Brazel se présente devant le shérif adjoint avec une boite contenant des débris. Puis c’est 

le shérif qui le reçoit, et devant l’étrangeté les débris, décide d’en avertir la base aérienne. Franck 

Joice, responsable de la radio locale téléphone chez le shérif comme il le fait habituellement, à la 

recherche de faits divers,  et Brazel lui raconte son histoire. 

 

-Début d’après-midi à la base: 

Le Major Jesse Marcel reçoit un coup de fil du shérif qui le met au courant de l’histoire “Mac” 

Brazel. Il décide de passer sans délai au bureau du shérif, où il fait la connaissance de M. Brazel. 

Les débris lui sont montrés. 

Le shérif envoie 2 adjoints sur le ranch M. Brazel pour vérifier les dires de celui-ci. 

 

-Milieu d’après-midi Base de Roswell: 

Jesse Marcel rend compte au colonel Blanchard commandant de la base de sa découverte, tous 

deux pensent à un engin d’origine soviétique. Blanchard demande à J. Marcel de se rendre sur le 

site. Il le fait en compagnie d’un agent de renseignement du nom de Shéridan Cavitt. Pendant ce 

temps le colonel Blanchard informe le colonel Ramey commandant la 8° Air force qui alerte à 

son tour le Pentagone. En retour il est demandé à Blanchard de récupérer les débris apportés par 

M. Brazel chez le shérif. 

 

-Fin d’après-midi bureau du shérif: 

Retour des adjoints du shérif qui n’ont pas vu de débris, mais un endroit où il y a une trace 

circulaire noire où le sable a fondu sous l’effet de la chaleur. 

 



 

 

-Soir  Base de Roswell: 

Le Colonel Blanchard fait mettre les débris de M. Brazel dans un sac et un avion décolle aussitôt 

avec le sac à son bord en direction de Fort Worth. 

 

-Tard le soir Ranch M. Brazel: 

Après un voyage éprouvant, M. Brazel, J. Marcel et Cavitt arrivent à proximité de l’ère des 

débris. M. Brazel leur propose de passer la nuit dans une cabane proche du site. Dans cette cabane 

ils examinent un débris de 3mm de diamètre apporté là par M.B. Le compteur Geiger ne réagit 

pas près de l’épave. 

 

-Tard dans la nuit Fort Worth: 

A peine l’avion de Roswell posé, le sac contenant les débris est embarqué à bord d’un B26 avec 

le colonel Alan Clark pour Washington ou le Major Général Cléments Mac Mullen commandant 

le strategic air command l’attend.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Lundi 7 Juillet 1947 

 

Quelque part dans la pampa à 40 miles au nord ouest de Roswell : 

Une équipe d’archéologues menée par les professeurs Bertrand Schultz et Curry Holden, 

découvre le deuxième site de crash avec trois cadavres la aussi et semble t il un  survivant. Ce 

site est à 5 ou 10 miles à vol d’oiseau du premier site dit, site des débris. Il reste confidentiel pour 

préserver le terrain privé. 

Les archéologues font 5 à 6 miles à pieds pour téléphoner au shérif et aux secours de Roswell, qui 

arrivent rapidement, suivis des militaires qui prennent le contrôle du site et font le vide. 

En fait ce site est le premier à avoir été révélé mais on le croyait plus à l’ouest aux environs de 

Magdaléna.  

 

 

-Ranch Forster/Brazel au levé du soleil: 

“M” Brazel amène les militaires sur le champ de débris. Ceux-ci remarquent l’orientation 

N.O./S.E. des traces au sol.  

 

Matinée Ranch Forster/Brazel: 

Les militaires continuent à explorer le terrain. 

 

-Après-midi Ranch Forster/Brazel: 

Les deux militaires passent l’après-midi à ramasser les débris, puis Shéridan Cavitt repart pour la 

base, la Jeep pleine de débris. Jesse Marcel continue à collecter des débris jusqu’à la nuit. 

Le journaliste Walt Whitmore, alerté par Joyce, envoie quelqu’un chercher M brazel pour le 



 

 

ramener à Roswell et faire avec lui une interview enregistrée pour la radio KGFL. 

Il semblerait qu’il ait hébergé M brazel pour la nuit. 

 

-Soir Ranch F/B: 

Jesse Marcel repasse au ranch et avertit “Mac” Brazel que d’autres militaires viendront 

certainement le lendemain. Puis il reprend la route de la base. 

 

 

Mardi 8 Juillet 1947 

 

Une journée cruciale pour l’affaire et pour l’avenir des Etats Unis. 

 

Arrivé à Roswell et malgré la fatigue, Jesse Marcel passe à son domicile et à 2 heures du matin 

réveille sa femme et son fils pour leur montrer les débris qu’il ramène. Ils les examinent pendant 

une heure puis Jesse Marcel retourne à la base. 

 

-6 Heures Base de Roswell: 

Marcel et Cavitt mettent Blanchard au courant de leur découverte. Celui-ci ordonne au Major 

Edwin Easley commandant les MP de contrôler toutes les routes menant au ranch. Il avertit le QG 

de la Huitième armée aérienne de Fort Worth et le Stratégic Air Command à Washington. 

 

-7H30 Base de Roswell: 

La réunion d’état major habituellement programmée à 9H est avancée à 7H30. 

Il semblerait que c’est au cours de cette réunion que le colonel Blanchard décida de publier un 

communiqué de presse disant qu’un disque volant avait été récupéré. Ceci, pour éviter tout 

témoignage intempestif. D’après divers témoignages, il semblerait que le général Ramey ait 

assisté à cette réunion, cette présence, importante autant qu’insolite montre tout l’intérêt que la 

hiérarchie de l’Air Force porte aux événements.  On décide également des reconnaissances 

aériennes pour retrouver d’éventuels cadavres et de récupérer le reste des débris. Enfin, Jesse 

Marcel ira dans la journée rendre compte des évènements au général Ramey qui est leur supérieur 

direct, ils prendront ensemble l’avion pour fort Worth. 

 

 

-Milieu de la matinée Base de Roswell: 

Un premier vol arrive de Washington avec des photographes et le sous officier Robert Thomas 

qui partent immédiatement pour le champs de débris. 

 

Entre 11H et midi Roswell  

Le lieutenant Walter Haut fait le tour des médias de Roswell (deux radios, deux journaux) pour 

distribuer le communiqué de presse que lui a dicté le colonel Blanchard, dans lequel l’Air force 

reconnaît être en possession de débris de « soucoupe volante » 

Ce communiqué n’est certes pas une initiative du seul Blanchard, officier brillant promis à une 

belle carrière, mais il est probable qu’il a été dicté depuis Washington.  Sans doute a-t-il été 

décidé de le rendre public pour éviter des dérapages, les militaires n’ayant pas encore le contrôle 

total des trois sites. Celui-ci est donc diffusé avec l’arrière pensé de pouvoir éventuellement 

démentir, ce qui fut fait par la suite.  



 

 

Ce scénario est très vraisemblable quand on sait que la radio KGFL a été interdite de diffuser 

l’interview de M Brazel enregistré la veille. Interdiction venue de Washington, on voit bien que 

tout est déjà dirigé d’en haut. 

 

-Midi Ranch Forster/Brazel: 

Les MP sont en place, les photographes arrivent et prennent des centaines de photos du champ de 

débris. Shéridan Cavitt et un autre militaire viennent prier “M” Brazel de les suivre à la base, ce 

qu’il fait après bien des réticences. 

 

-14H26 Base de Roswell: 

Le communiqué de W Haut passe sur le réseau Associated Press. Immédiatement le standard de 

la base se bloque. Le colonel Blanchard décide de se rendre au champ de débris. 

 

-Début d’après midi Base de Roswell: 

Arrivé à la base, “Mac”Brazel est embarqué dans un avion de reconnaissance pour survoler son 

ranch, à la recherche de cadavres éventuels.  

Les MP, de retour au ranch préparent des caisses de débris plus importantes en taille qui seront 

chargées dans un C54 à destination de Wright Field (QG de l’armée de l’air). 

D’autres caisses sont chargées sur un B29 à destination de Fort Worth, Jesse Marcel accompagne 

le transport, il est probable qu’il fasse le voyage avec le Général  Ramey qui retourne à sa base, 

d’où il provoquera une conférence de presse. 

 

-Milieu de l’après-midi Site du crash principal: 

Les civils sont éloignés, les photographes officient de nouveau filmant épave et occupants suivant 

la procédure standard en cas de crash d’avion. Les cadavres sont embarqués dans des ambulances 

et ramenés sous la surveillance de soldats à la base. (Il s’agit la probablement des faits relatifs à 

un second crash, où, effectivement il fut question de cadavres et même d’humanoïdes blessés.) 

 

-Fin d’après-midi Base de Roswell: 

Le docteur Jesse Jhonson Jr. prend en charge les cadavres et pratique des autopsies préliminaires. 

Plus tard Glenn Dennis (ambulancier croque mort. habitué de la base) amène à l’hôpital de la 

base, un militaire qui s’est blessé en moto. Il aperçoit dans des ambulances garées à proximité, 

des débris, puis, ayant débarqué son malade il est expulsé assez violemment par un MP. Il a le 

temps cependant d’échanger deux mots avec une infirmière qu’il connaît, avant d’être reconduit à 

l’entrée de la base. 

 

-Fin d’après-midi Fort Worth: 

 

Jesse Marcel est conduit devant des journalistes pour la fameuse conférence de presse, des photos 

sont faites, des questions posées, des débris sont montrés comme étant les restes d’un ballon 

météorologique de type Rawin. Puis le général Ramey s’arrange pour ridiculiser J. Marcel qui 

reste impassible. 

 

- Début de soirée Territoire US: 

La nouvelle de la “confusion” fait le tour des rédactions: le crash de Roswell n’existe plus. 

 



 

 

-Soirée Base de Roswell: 

Une grande caisse contenant les corps est entreposée au hangar 84 et gardée par des militaires. Il 

est certain que d’après leurs témoignages, plusieurs militaires aient été témoins de la présence de 

cadavres cette nuit la sur la base de Roswell. 

 

Mercredi 9 Juillet 1947 
 

 

- Levé du jour Site du crash: 

Les soldats reprennent leur travail de nettoyage. 

 

-8H Base de Roswell: 

Début de chargement de nombreuses caisses de débris dans deux C54 pour la base de Kirtland 

près d’Albuquerque puis pour Los Alamos. Un troisième C54 transportant des débris mais aussi 

des corps et piloté par Oliver “Pappy” Handerson pris le chemin de Wright Field. 

 

-Tôt le matin Roswell: 

Walt Whitman essaie de s’approcher du lieu du crash pour avoir une preuve visuelle des 

révélations de “Mac” Brazel mais il est refoulé par les MP. 

 

-Matinée Base de Roswell: 

Les débris continuent à arriver et sont chargés dans des C54. 

 

-Milieu de matinée Roswell: 

Walt Whitman convainc “M” Brazel  de rejoindre la base où on le recherche. Parallèlement il 

reçoit un coup de téléphone du sénateur Dennis Chavez qui le menace de lui retirer sa licence s’il 

diffuse l’interview de “M” Brazel. 

 

-Fin de matinée Roswell: 

“M” Brazel est chapitré par les militaires puis on lui fait faire le tour des médias pour qu’il 

raconte sa nouvelle version des faits, (débris de ballons sondes). Il laisse cependant entendre qu’il 

a été menacé. Puis il est reconduit à la base, enfermé et coupé du monde pendant 8 jours. 

L’infirmière et Glenn Dennis déjeunent ensemble au mess des officiers, celle-ci demande à 

Dennis de ne jamais révéler son nom, avant de lui faire des confidences sur ce qu’elle a vu: la 

veille elle vit deux médecins inconnus d’elle pratiquer une autopsie sur les cadavres des petits 

êtres. Ils demandèrent à l’infirmière de prendre des notes. Elle décrit à Dennis les petits êtres, elle 

parait très choquée et ne mange pratiquement pas. 

Cette rencontre fut la dernière entre eux, peu de temps après l’infirmière fut mutée et quand 

Dennis chercha à la joindre il lui fut répondu qu’elle avait disparu dans un accident d’avion. 

 

-Midi Base de Roswell: 

La grande caisse du hangar 84 est emmenée, prête à l’embarquement. 

 

-Début d’après-midi Roswell: 

Un officier de la base fait le tour des médias pour récupérer le communiqué “Walter Haut”. 

 



 

 

-Milieu d’après-midi Roswell: 

Les 3 C54 décollent l’un après l’autre. Le B29 « Straight flush » embarque la grande caisse 

escortée de 6 MP jusqu’à Fort Worth. Sans doute les cadavres récupérés la veille. 

 

- Fin d’après-midi Base de Fort Worth 

Le B29 atterrit, la caisse est prise en charge par des spécialistes des pompes funèbres. Puis le B29 

redécolle pour Roswell, ramenant le Major Jesse Marcel. 

 

-20H Base de Roswell: 

Retour du B29: les occupants sont “breefé” : Officiellement ils transportaient du matériel de 

bureau. Jesse Marcel essaie de savoir ce qui c’est passé en son absence: toute information lui est 

interdite. Il rentre chez lui furieux et conseille son épouse et son fils de tout oublier. 

 

 

Jeudi 10 Juillet 1947 
 

 

-Journée Site des crashs: 

Les militaires terminent la collecte des débris (il en reste toujours sur le site en dépit des 

précautions) 

 

-Journée Base de Roswell: 

 

“Mac” Brazel est toujours détenu par les militaires qui tentent toujours de le convaincre qu’il a vu 

un ballon: Preuve qu’il a bien vu autre chose. 

 

- Soirée Roswell: 

Des militaires viennent au bureau du chérif vérifier qu’il n’a plus de débris. Plus tard George 

Wilcox (Shérif de Roswell) rendra visite au père de Glenn Dennis en lui disant que son fils s’est 

mis “dans de sales draps, et qu’il a intérêt à la fermer”, plus tard, lui-même et sa famille seront 

inquiétés et il finira écœuré, par rendre son étoile de shérif. 

 

 

Vendredi 11 Juillet 1947 

 

 

-Journée Base de Roswell: 

Tous les militaires impliqués dans l’affaire sont réunis par petits groupes et avisés que ce qu’ils 

ont vu est top secret. On leur demande de prêter serment. Beaucoup le tiendront. Les civils 

reçurent des menaces de mort y compris la famille du shérif. 

 

 

Samedi 12 Juillet 1947 

 

 

-Matin Ranch Forster/Brazel: 



 

 

William Brazel, fils du rancher apprend par les journaux les problèmes de son père. (La famille 

Brazel ne vivait pas sur le ranch trop isolé mais du coté de Tularosa ou Ruidoso)  

Il se rend au ranch où personne ne s’est occupé des bêtes. Les militaires ont disparu. 

 

-Journée Roswell: 

Glenn Dennis qui essaie de prendre des nouvelles de son amie infirmière apprend qu’elle a été 

mutée. Plus tard il lui écrira poste restante à une adresse qu’elle lui aurait indiquée après son 

départ. Les lettres reviendront avec la mention décédée. 

 

 

Juillet 47 Septembre 1948 

Les militaires vont continuer à nettoyer le terrain pendant encore longtemps, ils ne vont pas se 

contenter de cela, ils vont terroriser les témoins de l’affaire ainsi que leurs familles, les ranchs 

sont fouillés, saccagés, les habitants menacés de mort, forçant tous les protagonistes au silence. 

Même le shérif George wilcox,  sera poussé à la démission, ce qu’il fera, dégoûté de l’attitude 

des militaires qui ont menacé sa famille.  

 

“Mac” Brazel retournera au ranch le Mardi 15 Juillet, après avoir prêté serment. Ses deux fils, 

Bill et Paul sont venus dès le début de l’affaire pour s’occuper des bêtes. Il ne dira rien à sa 

famille mais jusqu’à sa mort en 1965 il laissera entendre qu’il avait vu des choses dont il lui était 

impossible de parler. 

Son fils découvrit d’autres débris oubliés par les militaires. Mais il aura l’imprudence d’en parler 

et un jour un capitaine du nom d’Armstrong le contraindra à rendre ce qui était en sa possession. 

En Septembre 47 le docteur Lincoln La Paz entreprit des recherches concernant l’ovni. Par 

recoupements il évalua la trajectoire la vitesse et le lieu de l’impact. Il découvrit lui aussi des 

débris. 

Au cours des années suivantes, d’autres  chercheurs ont fouillés les lieux, des débris ont encore 

été trouvé malgré la vigilance des militaires qui ont toujours tout fait pour les récupérer. 

 

 

Les chercheurs sont aujourd’hui en possession de plusieurs dizaines de témoignages directs ou 

indirects. Ces témoignages racontent à peu près la même chose à quelques détails près. Depuis 

soixante ans, les chercheurs ont eu le temps de faire le tri entre les témoignages fantaisistes et 

ceux qui ont une réelle valeur. Des gradés très hauts placés dans la hiérarchie militaire ont aussi 

apporté leurs pierres à l’édifice, souvent bien malgré eux, mais ils ont laissé des traces écrites 

dans les archives. 

Les témoignages recueillis, ont souvent été consignés devant notaires sous forme d’affidavit. 

Le black-out imposé par les autorités tant civiles que militaires date précisément de cet incident. 

Il fut imposé depuis le Pentagone dès la connaissance des faits par les plus hautes sommités et ce, 

malgré la diffusion du communiqué de presse de Roswell. 

Peut être les dirigeants de l’époque avaient ils encore en mémoire le feuilleton 

radiophonique diffusé en 1938 à New York par Orson Wells, reprenant le livre de 

H.G. Wells « La guerre des mondes » et qui, à cause d’un réalisme trop criant 

paniqua la population new yorkaise au point de faire plusieurs morts. Les dirigeants 

américains ont jugé que la population n’était pas mure pour ce genre d’information 

et ont instauré ce black-out qui prévaut encore aujourd’hui partout dans le monde. 



 

 

Pire, ils ont jeté le discrédit sur un phénomène qui poursuit l’humanité depuis la 

nuit des temps, prétendant que les témoins n’étaient jamais crédibles, en les 

ridiculisant sans cesse, tant et si bien que peu de gens osent aujourd’hui témoigner. 

Pourtant les témoignages crédibles ne manquent pas venant de personnes tout à fait 

équilibrées et qui ont eu le courage de défier le qu’en dira t on. Ces témoins se 

recrutent dans toutes les couches de la population, des plus modestes aux plus 

éduqués. Il existe nombre de cas remarquables recensés dans ce qui constitue la 

littérature ufologique. Avec le temps, les langues se délient  comme dans l’affaire 

de Roswell et l’on découvre des pans entiers de mystères, qui sont autant de sujets 

de recherche. 

Roswell en fin de compte constitue le début de quelque chose. Un jour où l’autre la digue du 

barrage craquera et les autorités seront bien obligées de ranger leurs mensonges et de convenir de 

la réalité des faits. Ce jour n’est peut être pas loin, en tout cas la vérité progresse chaque fois 

qu’un livre est publié sur le sujet, même si de grossières provocations sont montées comme 

l’affaire de la dissection des cadavres en 1995, ou la parution de livres ou de rapports militaires 

tendant à discrédité la thèse des  « soucoupes volantes » au profit d’explications fantaisistes 

comme les ballons Mogul. Ces tentatives sont en définitives désespérées, car la vérité finit 

toujours par émerger, forçant les militaires  à aller plus loin dans leurs mensonges, et les rendant 

de moins en moins crédibles. 

L’épisode de Roswell est fondamental pour l’humanité, je pense que les autorités américaines ne 

s’y sont pas trompées dès qu’elles ont eu connaissance des faits. Depuis soixante ans à travers 

divers rapports ces autorités se sont fait une opinion précise sur le phénomène et il se pourrait que 

la divulgation dans le grand public de l’incident de Roswell, constitue un événement aussi 

important sinon plus grand, que le 11 septembre 2001. Mais c’est un scénario que bien des 

gouvernements voudraient certainement éviter, et c’est pour ça que les informations sont 

distillées au compte gouttes pour laisser à l’opinion publique le temps de digérer les informations. 

De toute façon, il apparait que nous ne sommes pas maitres du jeu. Si le phénomène semble avoir 

été totalement surpris par l’épisode atomique ayant mis fin à la guerre contre le Japon, ses 

activités par la suite dans les années quarante et cinquante prouvent qu’il a tout fait rattraper son 

retard (survol des installations du Nouveau Mexique) et même mettre en garde les autorités 

américaines contre une éventuelle guerre atomique contre l’URSS précisément en 1947 comme 

envisagé par certains « responsables » politiques et militaires. 

 

En France la création  du GEPAN en 1977 est une étape importante, la divulgation de ses 

archives en 2008 en est une autre. D’autres pays comme la Belgique admettent ouvertement 

l’existence du phénomène, on voit par la que le black-out complet tend à se fissurer petit à petit. 


